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DEUXIEME PARTIE.

| LE CHATEAU DE L'AIGLE

Suite.)

@ Qu'on veuille bien, d’ailleurs, nepas

Æ rendre celto boutade humoristique
our une apologie de l’intempérance;

A nous prétendons formuler purement

dt simplement un regret à l'endroit de
p vigneur plus qu’'humaine et de l’iné-

MBranlable santé de nos bons nïeux 1...
Revenons à nos moutons.…
Les murailles du salon qui nous oc-

upe étaient revêtues, dans toute leur

hauteur, de tapisseries à personnages,
eprésentant res sujets empruntés aux

Mintes Ecritures et d’un choix assez lu-
@ubre.

R C'étaïent la mort foudroyante des

 

lé, Cu +
Hébreux adorateurs du serpent d’airain,
[le massacre des innocents,—Saiüil et

$, 4h pythonisse d'Eu:lor,—Lazare dans
cure Ddlon tombeau.

— À # Le chaque côté de la porte d’entrée,
Sel! ‘Doux portraits en pied peints sur pan-

peaux de chêne, attiraient les regards,
fins leurs cadres richement sculptés ot

parer Baux dorures un peu tornies

‘
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TERRES Ces portraits reproduisaiont les visa-
BA ges hautains et les fières attitudes du
“Mb gernier des Vaudrey et du premier des

vise M Montaigu.
Joh 3 Fofin, dans le panneau de droite en-

M 4eles doux fonêtres, se voyait une hor-
1 BF doze primitive, portant comme un cha-
Le.Médcron son timbre arrondi qui le cou-
15 pr MéiFTait entièrement, et faisant courir son
vp Ege aiguille sur un cadran de faïence

planche à chiffres bleus.
: M2 Cette horloge s'accrochiit à huit

(105. EDP! 1s du sol, et son lourd balancier
pt scendait jusgu'au parquet qu'il effleu-

ut It presque dans ses évolutions mono-
rants ones,
tdWE Une tablo rondo ew chéne bruni, re-

Frousertt d'un tapis assez riche, rappor-
& d'Orient sans doute à l'époque des

, Croisades, so trouvait placée non loin
réte: be la cheminée, à côté d’un très haut
fe Miéliicuil dont lo blason des Montaigu
. Mformait le couronnement.
ri Dans ce fauteuil, et les yeux fixés

Meurle foyer où brâlait un grand feu,
po Bs fait Assis, ou plutôt couché, le seigneur

bart ade Aigle." À l’époque à laquelle se passaienta Eqies faits dont nous sommes lo fidèleon Fhistorien, Antide de Montai

   

ou JHOTS gu pouvait
1e paroircinquante ans, mais il aurait é 6jm

M

<têmementdifficile de lui assigner un
ri

MA

36Précis, d'après l'examen des traits1556 SON Visage ot des lips Trés-grand,
b: perfection de fo

 

gnes de son corps
eb d'une irréprochable

|
_

; exprimaient la duplicité ot le despo-
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, venait trancher, dessinait cing pointes
| sur son frout pâ'e à peine sillonné par
| quelque rides transversales.
| Sa barbe, qu'il gardait entière et lon-
; Que, ajoutait encore au cachet de cette
physionomie bizarre.
Un turban serait bien allé à cette

tête accentuée, dont tous les traits

tisme oriental.
Antide de Montaigu portait un pour-

point de drap brun :—de longues guê-
tres de cuir souple serraient ses jambes
nerveuses et montaient jusqu’à mi-
cuisses.

Il était, avons-nous dit, étendu dans
un grand fauteuil, eb ses regards sui-
vaient d'une façon distraite les étin-
celles fugitives qui se poursuivaient
dans l’âtre.
Un valet, debout à trois ou quatre

pas de lui, attendait 8‘s ordres,
Quelques minutes s’écoulérent.
Le seigneur de l'Aigle releva brus-

quementia tête et dit au valet:
—AÂllez chercher la prisonnière…
Le valet sortit par la porte-fenêtre

qui dounait sur la terrasse.
Tant que dura son absence, Autide

de Montaigu marcha rapidement dans
le salon,—la tête iuclinée,—les bras
croisés sur sa poitrine,—allant et venant
comme un hoinme en proie à une pro-
fonde préoccupation.

Le valet revint au bout d’un instant;
—-il accompagnait une jeuno fille.

Avons-nous besvin d'ajouter quecette
jeunefille était Eglantine?

Lafiancée de Raoul de Champ-d’Hi-
vers s'arrêta à quelques pas du seigneur
de l'Aigle, ct s0 tint debout, immobile
et muette, devant lui.

Sur son visage pâle et défait se
voyaient des traces do larmes récentos.

Ses buaux yeux rougis, ses paupières
gonflées, racontaient éloquemment les
douleurs et les angoisses de sa captivité.

Cependant, dans les regards furtifs
qui glissaient à travers ses longcils, on
efit pu voirbriller parfois une vague
lueur d'espérance.

Antide de Montaigu atiacha ses
yeux sur ello et la considéra longue-
ment, avec une fixité et une attention
étranges.
—Jenne fille, — lui dit-il ensuite

d’une voix sèche, mais qui n’avait rien
de farouchs æi de menaçant. —écoutez-
moi...

Eslantine relova la tête.
L'expression (do sa physionomie chan-

gea aussitôt ;—ses sourcils se contrac-
tèreut,—ses regards devinrent acérés ;
—un fier sourire crispa ses lèvres et un
flot de sang indigné monta de son cœur
à son front pâle.

Sa beauté, si douce et si chaste, pre-
nait en ce moment un Caractère de:
grandeuret do domination qui la ren-
dait éblouissante.
On eût dit une jeune reine irritée.
Le ecigneur de l’Aigls Ini-même ‘ ne

put s'empêcher ‘l’admirer cette merveil-
leuse transformation.

-—Je vous écoute, messire, — dit fer-

Eprreur-Prorriéramrs : S. MARCOTTE

“sant que vous soyez !…

= —— se

que vous pensez de ceux qui font un
serment et qui ne le tiennent pas I...

—Ainsi, daus le cas où je vous ren-
drais la liberté en vous faisant jurer de

|

monde,—pas même à un prêtre et sous
le sceau du la confession,—on quel lieu
vous avez été conduite,je pourrais comp-
ter...

—N'allez pas plus loin
dit-elle,—c'est inutile... i
—Que voulez-vous dire 1.
—Je veux dire qu’il no faut pas me

demander un serment
de faire I...
—Vous refuseriez de me jurer un

éternel silence 1...
“ —Oui, messire.
—Et pourquoi 9...
—Parce que le premier usage que je ;

ferais de ma liberté, si j'étais libro, so- |
rait d’aller apprendre & ces héros quil
vous croient leur ami, co qu'Antide de |
Montaigu, seigneur du château de l’Ai-
gle, est en réalité |.
—Prenez garde, joune fille I... |
—A quoi, messire %... |
—Vous êtes ma prisonnière,—at cette |

liberté quo vous refusez, vous pouvez
l’attendre longtemps !…
—Vous vous lasserez avant moi,

messire !—L'injustico a des bornes, la
résignation n’en a pas...
—Ainsi, vous êtes resignéu ot prôte

A tout.
—Résignde et préte à tout, oui, mes-

sire, mêmo A la mort...

—Vous dites adieu, sans un regret, 4
tous ceux qui vous aiment, que vous
aimez, et quo vous ne reverrez peut-être
jamais...

—L’avenir n’est ni à vous ni à moi,
messire,—l’avenir est à Dieu !…

~—Ainsi, votre cœur ne se brise pas à
la pensée de la séparation ?.…
—Qu’importe que mon cœur se brise,

pourvu que mon courage ne faiblisse
point 1...
—Songezy bien, jeuns fille, c'est

pour toujours pout-être…
—Pour toujours, soit... — murmura

Eglantine.
Puis elle ajouta avec un sourire :
—Peut-être 1...
L'expression de sa voix en pronon-

gant le mot peus-étre, fit tresaaillir Au-
tide de Montaigu.

—Qu’espérez vous donc ?.… -—s’écria-
til.
—J'espère on Dicu, messire !….
—Dieu ne fera rien pour vous...
—Qui sait 1...
—Je ne crains ni Dieu ni les hom-

mes !..—dit violemment le seigneur
de I'Aigle.
—Ceci est un blasphème et un men-

songe !... — répliqua Eglantine ; — le
jour où Dieu voudra me délivrer de vos
mains, il n'aura qu’à envoyer à mon
aide un homme devant lequel vous
tremblerez, seigueur de l'Aigle, si pnis-

|

—Lit cet homme...-——demanda An.
tide de Muntaigu avec ironie — cet mement Eglantine, — et je suis prête à

vous répondre.
—Vous douneriez beaucoup pour eor-

tir d'ici, n’est-co pas ?.…--reprit le gen-
tilhomme.
—Vous vous Lrompez, messire…

homing, quel est-il ?…
—C'est le capitaine Lacuzon!.. —

Vous le savez bien, mossire, et voilà
que vous pâlissez, rien que d'entendro
prononcer son nom |.
—Lecapitaine Lacuzon me croit son  0: rmes, il se tenait droitmé MBéSonme un jeune homme et sa taille

pidambreo s'assoyait avec un équilibre |mirable sur des hanch
1° MES 0ué d'une agilité singulière|À poe p'beulaire prodigieuse, il gravis-

ke... ns Petes réputées inaccossibles
eur oup esse et la rapidité d’un
MonduCSdard.IL aur )
ivny onde Croton, déchiré un lion’
Son ce sos deux mains, 20!
bicnl:,sortoment | caractérisé,

or BA sping, 1a première | . indment Qorg vio un Jenti
oi Püision et presque d’uffroi,[1 tenait sans doute à la courbe for.

neeo de son nez aquilin et
tout. & la fois fauve otle da 833 ©“53 grands yeux d’

ombre et profond. y d'un vert
, Ne chevalure
Un noir mat st sa; Masses do laquelle

pe
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ExPression

épaisse et erépue,
ns reflet, parmi les

—Quoi ! — la captivité no vous sem-
ble pas lourde 1...

~—Iille me rend heureuse et fiers I... :
es puissantes. —Quand tant de braves gons ob da no- ! ne faut qu’an éclair pour illuminer la

et d’une ‘ bles seigneurs se dévouent corps et âmes nuit !…
pour la eainte cause de la province,|
comment nna pauvre fille ne ferait-elle ,
pna aver joie ot avec orgueil le sacrifice |

tit, com- de sa liberté, ets’il fallait de sa vie 1, tilhomme,—jamais le capitaine Lacu-
—C'est du fanatisme, cela | —répli-

qui Antide de Montaigu avec un souri |
re contraint.

—-Non, messira, c'est lu dévourmant, '
Il v eutun instant Jo silence, —Puis |

le seigneur de l’Aigle reprit:
—S1 vous faisiez un sermant … si

vous juriez sur l’Evangilo et sur le salut
de votre Ame... tierdriez-vous |
ainsi donuce 1

Eglantino hwussa les épaules,
—Je vous demande à vous-même,

messire,—s’écria-t-elle ensuite d’un ton

a parole

aucun fil d'argent ne d'écrasant mépris,—je vous demande cs |

plus fidéle allié 1...
—Vous avez épaisai les ténèbres au

tour de vos trahisons, messire,-—mais il

-—Cet éclair ne viondra pas.
—Qui sait ?—répéta Eglantino.
—Et d'aillenrs,--poursuivit le gen-

zon ne pourra découvrir où vous êtes.
—Qui sait ?,..—dit Eslantine pour

la troisièmefuis.

(A continuer )

 

 

A VENDRE.
Unterrain de 120 piods sur 10f, avec usine en

briquesetm .n en bois, le tout propre A une
manufacture .o chaussures, rue Notre-Dame des

Anges. S'adresser à
“ L. J. 0, FIST,

Palais de Justice.
Ouébec, ler décembre 1339-3m  

ne jamais révéler à qui que ce soit au!

Eglantine interrompit le gentilhomme
, messiro,— |

Répaoreus-ex-Canr : HECTOR FABRE

==

|

|
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(PAIN KILLER)

tares, de Boutiques, de Plantations, !

quo je refuserais ’ Ka recommandé par les Médecins, Ministres do ln religion, Missionnnires, Gérants de Manufae
es (lnarde-Malados dans los Hôpitaux,

en un mot partout et par tous ceux qui on ont fait "essai.

PRIS COMME REMED% INTERNE,il guérit de la Dyssentorie, du Choléra, de la Diarrhôe,
des Orampes et des douleurs d’Estomao, des douleurs d’Intestins, des Coliques de Peintro, de la
maladie de Foie, de la Dyspepsie vu Indigestion, des Rhuines subits, du mal de Gorge, do In Toux,
oto , eto.

EMPLOYE COMME REMEDE EXTERNE, il guérit des Clous, l’anaris, Coupures, Contu-
sions, Brûlures, Foulure3, Enflures des Jointures, Mal de Dents, Maux de Figure, Névraigie, Rbu-
matisme, Mains Orevassées, Engelures, ete.

Te TUE-DOULEURost mis on bouteille de 2 et de 5 onocs, so détaillant à 20, 25 ot à 50 centins
repectivement

PERRY DAVIS & FILS & LAWRENCE
PROPRILPALItES

MONTREAL & PROVIDENCK, |
2 février 1881.

»
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PORTE-MUSIQUE
(MUSIC FOLIOS)

À ressorts, pour relier la musique

ENVELOPES A MUSIQUE
En Toile ot on Crin

Prix depuis 35 centins à $1.50.
I'n vente ches

A. LAVIGNE,
Edi:eur de Musique,

25, rue St. Joun,
(Banque d’Kpargnes

Québec, 2 d{cembre 1880.

Voici le momentde voira vos

POURRURES.
Magnifique assortiment comprenant Casaques

de Dames, Manchons, Palerines, otc., oto. Pur-
dessus pour Homines, Casques, Hants, eto.
Robes de Unriole su Peau de Loup, de Chovre,

de Bufile, ate.

mr LE TOUT A TRES-BAS PRIX #N

CHEZ

J. C. PATERSON.
27, RUE BUADE.

Québeo, 15 octobre 1830,

À ANStrLiL gg
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C PILLS #7
ASEEE ba dit weit tn WARN TL
Ces Pilules guérirsent la Jeuoorrhée (pertes

blanches), menstruation douloureuse, uloération
de In matrice, maladie des ovaires, et générale-
ment toutes les maladies du sexe. Files sont pré
arées avec le plug grand soin sous la surveil-

fance personnelle d’un médecin qui à fait de ces
maladies une étude spéciale de plusieurs années.

     

Chemin de Fer Q. MH. OU. & «..

CILANGEMENT D'HEURES.
A PARTIR DE

Jeudi, 33 Eréc. 1380

Les trains partiront commesuit :
 

 

   

Mixto Malle {Expr'ss

Départ de Hochelug
pour Ottawa. ........,. 1.30ax] 8.304% 5 15p,

Arrivée à Ottawn......…. 11.80 ‘* 1.10ru 9.56 **
Départ de Ottawa pour ,
Hochelagn............. 12.70 ** 8 10am 4.55 ‘*

Arrivée A Hochelnga. ...10.30 ** [12.50pu 9.35 *
Départ de Hochelnga
pour Québec... 6.00rm 3.70ru [10.00 *

Arrivée à Québec... K.00A31 9.55em 6,304
Départ de Québec pour

tlochel: he ae nernennn 5.30pm {10.104 (10.00PM
Arrivée àMocholngn .: B.u0au B.0OUry 6.30206
Départ de ILochelnga
pour St. Jérôme... 5 30pM

Arrivée à St, Jérômo.. 7.15
Départ de St. Jérôme
pour Hochoinga. .....( 445AM

Arrivée à Hochelaæa...| 9.00 " !
Départ de Hocholnga
pour Joliette .........| 5.0€pu

Arrivée à Joliette.......| 7.25 *
Depart de Jolictte pour
Hoohelaga........... | 6.60am

Arrirée à Hochelaga....| 8.00 *   
{Trains Lioenux entre Aylmer).

8 Frains quittent In Gare du Mile-End, sept
menutes plus tard.

Sur tous les Trains pour Passigers ily a
des magnifiques Chars-Pala s et des Chars-Dor-
toira élégants sur les Trains de Nuit.
Les ‘Trains allant À et venant de Ottawa font

rencontre avee les l'rains allant à et vonant de
Québec. ;
Les Trains du Dimanche partent de Montréal

ot de Québoc À $ houres r. M.
Tous les ‘Trains fout leur

l’heuro de Montréal.

Bureaux Général, 13, Pluce d'Armes.

BUREAU DBS BILLETS :
13, PLace D’Armks

202, Rur ST JAGQUES, | MONTREAL.

Vis a-vin HoteSt. Lous, QUEBEC.

I. A. SENECAL,
Surintendant Gen.

parcours d'après

28 décembre 1880,
 

C’est ane erreur de croire que
vous êtes incurable. 2Los Pilules Mystiques de Mme, Wilsoz

sont vendues par tous les pharmaciens, à $1 le
paquet ou 8ix paquets pour $5, ou seront oxpé-
diées par la malle ur réception de l'argent. er
adressant !

CIE. DE NEDECINE DE GRAŸY,
Toronto, Ont., Canada

En vents chez R. McLeod et Jno. E. Burke.
rue la Fbrique ; J. J. Veldon, 122, rue St. Jo
raph, St. Roch  P. Mataie et J. Vernier. rue St.
Jenn, ot tons les pharmaciens de Québec.

31 mai 1880.

REMEDE SPECIFIQUEDE GRAY
Lo GRAND

TRADE MARK. reméde anglais
Une guérison
infaillible pour
la faiblesse s6-
winale,la sper-
matorrhéa, im-
puissanoo et
toutes lee ma-
ladies qui scat

5% les suites des
Taking habitudes bon- Afap ©

teuses : perte
de le mémoire, lassitude des membres, doxlenrs
dane ’z dos, ohscurcissements ïa ln vra, décrépi-
tude [rématurée et plusieurs autres maladies qui
conduisent à la folie, à la consomption où à une
mort précoce. Détails completsdans notre par:-
vhlet, que nous envoyons gratis par In mails
; Le remède apécifique est vendu partous ler |
droguistes à #] le paquet où six r nuucts pour 45
[ sera envoyé franc de port sur réception do L:
#0mme requise.
En vonte chez R._ Mol,->1 et Jno. FE. Burke,

rue la Fabriqae ; J. J. Ve: im. 122,rue St. Jo-
zeph, Ÿt. Rooh : P. Mathies :. Vernier, rue St,
Teai, et tous les pharmacien: je Québec.

CIE. DE MEDEC1ANE DE GRAY,
Toroato. Ontario. Cansds,

17 mai 188—-1aa&h

TRADE MARK

    

 

La VITALINEde GRAY
RC minque jamais de soulager, et par le ango
emidoi qu'on on pourrait faire, da guérir toutes
les maladies provenant de l’itanuroté du sang.
Tentez une bonne fois de \n VITALINE et vous

Vous Ounvainicrez que c'est un remède des plus
étonnants.
PRIX—81 la bouteille; #ix bonteilles pour $5,
En vente chaz K._ Mels«l at Jno, E. Burke,
61 Fabrique ; J. .0. Veldon, 122, rue St. Jo-
ph, St. Roe

ru
Ke h: P. Mathie ot J. Vernier, rue St.
Jean, et chez tous lez pharmaciens de Québec.

CIE. DE MEDECINE DE GRAY,
Toronto.

12 juin 1880.

~~CADEAUX
Le soussigné profite de l'approche des fétes

pour ruppoler à ses pratiques et au public en
| général, qu’il possède dans son établissement une
grande variété d’ohjets p uvent être offerts en
Cadeaux de Noël et du Jour de l’An, tels que :
Cudres en Velours,en Bois richement finis pour

Portraits, Albums, Aut-graphe-Albums, Scrap-
Hooksx, Porte-cartes, Porte-monnnie, Cartes de
visites, Livres de Prières en Ivoire, en Vel urs
et en Cuir de Russie, Livres de Piété de In jeune
fille, Apostolat de ln joune chrétionne, Livres
d'Histoire reliés, Chapelots en Nacre de  erle,
en Ambre et en Us montés on Argoat, Croix, Mé-
tailles en Argent: linuges de toutes sortes, et.
Aussi — Franges, Unlons, Cadres en Ur et en

Argent mi fin, Brandy, Gin, Sherry. Vin de
Porto, Vin de Cette, Vin de Taragone, eto.
En conséquence de la rareté d'argent, il à cru

evoir dfaire une réduction considérable.
L. G. LEPINE, Librai

19, rue Buade, Haute-
Québec, 29 novembre 1840,

re

Ville,
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ANNONCES NOUVELLES.

Perdue—Isidore Déry.

Société de Géographie de Queboc—C. Lindsay.

Aote de Faillite de 1875—R. Henry W urtole.

Bnoan do Livres précieux et rares—Oot. Iemieux

& Cie.

 

Pour Mewioura—Fyfo, Wright & Leiteh.

Joseph Van lry, Agout (F5uéral ot Marchand à

Com:aission,

An Bon Marché—N. Garneau.

Toiles et Cotonnades—Qlover. Frv & Cie.

QUEBEC,
SAMEDI, 26 FEVRIER 1881

  

 

ANAS

MORT DE Mar CAZEAU.

Mgr Cazeau, dont l’état de santé, do-

puis quelques jours, inspirait de si vives

appréhensions, vient d’être enlevé à

l'estimo de ses amis, à l'affection et à la

reconuaissance du tous ceux à qui il a
fait du bien. Cette nuit, à uno heure et
10 minutes, entouré de toutes les con-
solations de Notre Sainte-Mèrel'Eglise,
le digne Prélat s’est endormi du som-
meil des justes au milieu de la famille
religieuse dont il était lo péro vénéré.

Les restes mortels du regretté défunt
geront exposés d ns la chapelle du Bon
Pasteur où un service sera chanté lundi
à 9} houres am. Le même jour, vers
quatre heures et demie de l'après-midi,
translation à la Basilique où l'office des
morts sera récité. Mardi, à 9.30 heures
a.n, un service solennel y sera chanté,
après lequel les dépouilles mortelles
seront transférées au cimetière du Bon
Pasteur.—(Cummuniqué.)

Son Excellence Monseigneur Charles-
Félix Cazeau, Prolat de la Maison de
Sa Sainteté, Vicaire-Général de l’Archi-
diocèse de Québec, décédé ce matin à
l’Asile du Bon Pasteur de cette ville,
appartenait à lu société d’une messe
(seciion provinciale), à la congrégation
de Nicolet et à la Société ecclésiastique
de St. Jeseph.

C. À. CouLET, Ptre.,
Secrétaire.

Archevêché de Québec, }
26 février 1881.

Monseigneur Charles-Félix Cazeau
était né à Québec, le 24 décembre 1807.
À peine avait-il deux ans qu’il perdait
son père, mais pourle consoler de ce mal-
heur sa mère lui restait. Elle guila scs
premiers pas dans le sentier de la vertu
et bientôt elle en faisait cet enfant dont
l’exquise politesse devait un jour tant
charmer Mgr Plessis.
Mgr Charles- Félix Cazeau eut pour un

de ses premiers maîtres, le Frère Louis,
dernier récollet de notre pays. En 1819,
il commençait ses études classiques au
Collége de St Roch. Au nombre de ses
professeurs d'alors, se trouvait M, Bail-
largeon qui devint plus tard archevêque
de Québec. En 1822, il allait continuer
ses études au Collége de Nicolet.

Il se décid it on 1835, à embrasser
l'état ecclésiistique et il était appelé
auprès de Mgr Plessis en qualité de
sous-secrétaire. Il fiten mêmes temps
ses études théologiques au Grand Sé-
minaire de Québec. Le 3 janvier 1830,
il fut ordonné prêtre par Mgr Panet
dont il devenait le Sécrétaire. Alors
nommé Chapelain de la Congrégation
des hommes de Québec, il en exerça
les fonctions jusqu'en 1849 et fut rem-
placé par les RR. PP. Jésuites. Le 9
octobre de l'année suivante, Mgr Tur-
geon, devenu archevéque par la mort
de Mgr Signay,le constituait son Grand-
Vicaire.

Malgré ses occupations, déja si mul-
tipliées, M. Cazeau voulut bien se char-
ger, le 15 mai 1856, de la direction do
l'asile du Bon-Pasteur ; depuis cette
époque il n'a cessé d’en être le dévoué
Chapelain
M. Cazeau a été administrateur du

diocèse en quatre diflérentes reprises,
d'abord en 1862, puis en 1869-70, 1870-
71, 1872 73.
En 1875, Sa Sainteté Pie IX l'éle-

vait à la dignité de Prélat Domestique
de sa Maison.

 

NOTRE DETTE MUNICIPALE,

On so plaint do l'exiguité de notre

revenu municipal ; on n’a pas tort. M :is

il n'ya pas de source de revenu au

monde qui puisse donner un rapport

convenable, lorsque ceux qui sont appe-

lés à entretenir cette source conspirent

pour la tarir. C’est a qui trouvera lo

moyen d'éviter le paiement de scs obli-

gations municipales ; un contribuable

est ravi de son adresse lorsqu'il a réussi

A oscamoter à la vigilance des évalua-

teurs ot des percepteura du revenu, une

bonne partic de la valeur de aa pro-

priété, ou certains effets imposables de

par les règlements municipaux.

Ajoutons à cela lo nombre de gens

qui viennent faire affaires à la ville,

contribuent cno somme nominale au

revenu municipal, et vont demeurer en

dehors des limites.

Mettons on ligne de compte le nom-

lbro do propriétés qui ne paient pas

taxes, et le nombre de torrains vacants

| dont la majeure partis relèvent de l'or-

| donnance militaire.

Complétons la liste par les gens dont

‘la Corporation ne peut pas tirer un

| seul sou, quoiqu'elle fasse.

| ‘est avec co revenu que l'on espèro

voir la Corporation en état de remplir

ses obligations envers la ville, et sur-

 

tout ses créanciers.

La dette de la ville est de près de

cinq millions de piastres. Les bons

de la Corporation qu’on appelle dében-

tures, sont grevés d'un intérêt de sept

ou huit pour cent, si nous sommes bien

informé. L'intérêt seul payable par

trimestre représente déjà un beau denier.

Quand la Corporation a fait honneur

aux intérêts de sea emprunts, il ne lui

reste guère d'argent pour le service de la

ville, Si les contribuables étaient mis

légalement en demeura de payer ce

qu’ils doivent et su pro rata de la véri-

table valeur de leurs propriétés mobi-

lières et immobilières ; ai tous ceux qui

font affaires à la ville, sans rien ou à

peu près rien verser dans sa caisse, ge

trouvaient un bon matin englobés dans

ses limites, ou bien obligés à un impôt

suivant leur revenu ; s’il ne restait pas

un seul pouce de la propriété impo-

sable dns Québec, qui ne rapportât

son obole ou son percentage à la caisse

municipal, il est fort possible que le

revenu municipal se trouverait aug-

menté de plus de cent mille piastres.

Mais quand aurons-nous cette ame-

lioration dans notre administration

fiscale ? Où sont les citoyens indépen-

dants et énergiques qui, abordant de

front ln situation, ne craignent pas

d'appliquer aux grands maux les grands

remèdes ?

Nous craignons bien fort d’être obligé

d'employer la lampe de Diogène, que

cherchait un homme à Athènes en plein

midi.

D'ici à cs que ce miracle arrive,il faut

que la Corporation finance pour,

comme l'on dit vulgairement, attacher

les doux bouts de la corde.

Un eoup heureux de finance serait

pour la Corporation de Québec d’em-

prunter à 5 pour cent, pour racheter

graduellement ses débontures.

On prête au Crédit foncier les dispo-

sitions les plus favorables à un prêt À

la Corporation de Québec. Nous ne

faisons que répéter une rumeur qui

nous a paru s’accréditer. Le Crédit fon-

cier serait disposé, dit-on, À opérer la

rofonto de la dette de la ville moyen-

nant un prêt à cinq pour cent.

A notre avis, si la Corporation de

Québec pouvait emprunter à cinq, la

vill» bénéficierait de suite d'une aug-

mentation de 60 4 $80,000 dans son

revenu annuel, par suite de la diffé-

rence des intérêts qu'ello aurait à payer
sur sa dette.

Mais comme Ia Corporation ne peut

faire un pas sans consulter la législa-

ture provinciale, nous espérons que

notre conscil de ville étudiera la ques-

tion d'ici à la prochaine session, pour

so trouver en position d'obtenir de la

l‘gislaturetous les pouvoirs d'agir dans

la direction qu'il aura jugée la plus

PARLEMENT FÉDÉRAL.

Séance du 25 février.

Après les affaires de routine, M.
BRECKEN dépose un projet de loi aux

fins d'autoriser les compagnies de prêts

à faire affaires par tout le Canada.

M. Farrow rouvre le débat sur le

budget. Il dit que comme représentant

d'une division agricole, il envisage la

question de la protection au poiut de

vue de l’agriculteur, et il tient à dire

qu'à ce point da vue la politique natio-

nale du gouvernement actuel à été des

plus productive. ‘

M. Furmine dit que la prospérité
renaissante des affaires en Canada,n’est
pas due à la protection. .
MM. Girouard (Jacques-Cartier) et

Arkell soutiennent le contraire, puis da

chambre se forme en comité des voios

et moyens.

Sir LeoNanp TiLLEYyprend la parole

et explique les changements proposés
au tarif, |
À la séanco du soir, un certain nom-

bro de bills eubissent leur troisième

lecture et sont adoptés.

La chambre se forme de nouveau en

comité sur les résolutions de Sir Leo-

nard Tilley concernant lo tarif. Ces
résolutions sont adoptées et rapportées.

Sir LEONARD TILLEY propose alors
que les résolutions en question pren-
nent force de loi le 28 février.—Adopté.

La chambre g’ajourne à 11.30 heures.

——————————————

CONSEIL MUNICIPAL.

Séance du 25 février.

Présents : Son Honneur le maire et
MM. McWilliam, Vallerand, Johnston,
Bowen, Henchey, Bourget, Langevin,
Rinfret, Gingras, Archer, Gunn, Roy,
Rhéaume, Guay, Hearn, McLaughlin
et Turner.
M. Bourget présente un rapport du

comité des marchés, qui demande la
somme de $1,100 pour réparer la partie
du quai Champlain ol se trouvent
placés les pontons.
M. Rinfret donne lecture d’un rap-

port du bureau de santé, suggérant au
conseil de prendre les mesures néces-
saires pour empêcher l’extraction de la
glace destinée à la cousommation, en
dedans du nouveau bassin du havre.
Le bureau de santé est d'avis que cette
glace est malsaine, vu qu'une partie des
égofita de la ville se déchargent en cet
endroit.
Le rapport est adopté en y ajoutant

qu'il ne sera plus permis & l'avenir
d’extraire de la glace sur la riviére St.
Charles à une distance moirdre d'un
demi-mille du lieu de décharge des
égoûts.
Lu une pétition d’un certain nombre

de propriétaires de la rue St. Michel,
quartier Montcalm, demandant que
l'eau soit introduite dans cette rue.—
Renvoyée au cornité de l’aquedue.

M. Rhéaume donne lecture d’un rap-
port du comité des chemirs, recomman-
dantl'élargissement de la rue du Pont,
au coin de la rue Richardson, pourvu
que Mme Prisque Huot accepte la
somme de $600 pour le terrain néees-
saire à telle amélioration.—Renvoyé au
comité des finances.
MM. Labrecqne et Murphy sont ré-

élus auditeurs des livres do la Corpora-
tion pour 1881-82.
MM. Henchey et Gingras proposent

que la condamnation à deux mois d’em-
prisonnement prononcée contre un nom-
mé MeGrath,soit révoquée, pourvu que
le Recorder y consente.—Adopté.
M. Johnston propose alors l’ajourne-

ment à quinze jours.—Adopté.

 

COMTÉ DE CHARLEVOIX.

Pour l'information de I'Electenr, qui
annonce encore, hier soir, que jo ne
suis pas candidat pour la prochaine
élection de Charlevoix, je lui fait part
que mes comités sont déjà organisés
dans le com:é, et que ma candidature
reçoit un aecueil des plus encourageants
pour mui commo des plus découra-
geants pour mes adversaires. L'Ælecteur
peut être certain que quand ma pré-
sence sera requise à Charlevoix, je n’y
trouverai, et que mes amis comprennent
et apprécient mieux mon absence que
lui, Ils le prouvent par l'activité et le
zèle qu’ils déploient à s'organiser pour
Mm'assurer une brillante victoire, activité
dont je les remercie sincèrement.

S. X. Comox.

 

TELEGRAINIE GENERALE

Paris, 25.—Plusieurs personnes au
nombre desquelles un officier et deux  avantageuse. deaux, à un emprisonnement variant
de six à vingt ans, pour assaut indé-

cent sur deux enfants. L'un des con-
damnés est âgé de 70 ans, Ce procès a
créé beaucoup d'émoi dans la ville,

Londres, 25.—Le gouverneur de la
colonie du Cap mande que les négocia-
tions aveu les Basutes ont eu un heu-
reux dénouement.

Si l’on en croit une dépêche spéciale,
la paix aurait été conclue entre le Chili
et le Pérou.

Lord Hartington a annoncé ce soir
aux Communes, qu'il espérait que M.
Gladstone serait en état de reprendre
son siége lundi.
On a repris le débat sur le hill de

coercition.
M. Forster a dit qu'il était temps

pour le parlement de prouver qu'il était
assez fort pour rétablirl'ordre et la paix
en Irlande, en passant une loi qui ren-
drait inutile toute mesure ultérieure de
coercition. Le projet de loi proposé, a-t-
il ajouté, est de nature à sat'sfaire lo
peuple irlandais et à ls rendre heureux.

M, O'Connor à répondu de la ma-
nière la plus acerbe.
Aucun autre membre ne prenant la

parole, l’Orateur à mis aux voix la mo-
tion de M. MeCarthy proposant le re-
jet du bill.

Cette motion a été rejetés par 321
voix contre 51, six députés anglais vo-
tant avec la minorité.
M, O'Connor a demandé la permis-

sion de proposer un nouvel amende-
ment.

L'Orateur a dit qu’il ne pouvait pas
l’accepter.
M. O'Donnell s’est levé au milieu

descris ‘“ Division ! division ! ”
Lord Hartington a proposé que la

question fût posée, et le bill a subi sa
troisième lecture par 303 voix contre 40.

L'Orateur ayant ensuite demandési
la chambre adoptait le bill, M. O'Con-
nor a répondu par une nouvelle protes-
tation, et finalement le Lill a été adopté
par 281 voix contre 36.

Il est fort possible que Parnell aban-
donne sous peu la direction du parti
irlandais qui est très méconten: contre
lui.
Un prêtre catholique ayant commenté

d’une manière défavorable l'alliance de
Parnell avec Rochefurt et Victor Hugo,
un mar;hand de Curk a publié un écrit
dans lequel il dit que Parnell est allé à
Paris dans le but de s'assurer l’aide et
les sympathies de tout le peuple fran-
çais et non pas d'une fraction seulement,
Parnell a endossé cet avancé.

Parnell a écrit qu’il allait avoir une
entrevuo aveu l'archevêque de Paris et
avec le maréchal MeMuhon, qui prenait
beaucoup d'intérêt aux affaires d’Ir-
lande.

Athènes, 25.—Un navire do guerre
grec est arrivé au Pirée venant de T'ries-
te et de Flume avec 25,000 fusils, quan-
tité de torpilles et autre matériel de
‘guerre.

 

UNE MATINÉE DE Mmr CARRENO

Le vaste et splendide salon de la
Compagnie de Pianos de New-York
était rempli par un auditoire d'élite
venu pour entendre la pianiste émi-
nente, Mme Theresa Carreno, qui avait
gracieusement consenti à procurer à ses
nombreux admirateurs, avant son dé-
part, une dernière occasion de l’en-
tendre. Le résultat, avons-nous bosoin
de le dire, à été une séance artistique
du goût le plus élevé. Les ressources
de Mme Carreno comme pianiste sont
tellement connues aujourd’hui à Mont-
réal, qu’il est inutile d'y revenir. Cette
dame de talent a gagné les faveurs du
public à un degré auquel aucun pia-
niste n’a encore attoint, et nulle part,
croyons-nous, ses merveilleuses qualités
n’ont été mieux appréciées qu’en cette
ville.

Voici le programme qu’elle a oxé-
cuté:

1. Rapsodie hongroise, No 2...Liszt
(Sur demande spécialo.)

2. Trois études
«. Etude en Cmineur................... Chopin
b. Etude on D bémol.
e. Etude en octavo..

3. Sonati quasi Fartasi
(Op.27, No. 1.)

Andante—Allegro. Allegro molto e vivaee—
Adagio—Allegio finnle

4 Rondo Cupricoioso, .............., Mendeluaohn
5. La derniére rose d 6té................. Thalbery

(sur demande spéciale.)
6. a. Impromptu on À bémol «Schubert

  

étaient les plus connus
sont ceux intitulés Se}
Schumann, Rondo Capr
delssohn, Rapsodie
la Grande fantaisie sur « Faut”
Liszt. Dans l'exécution d PtSay 8 Coy op.ceaux, commed’ailleurs dans tous :du programme, Mme Carreng g os
passée.  L'enchaînement des tntances était en même temps des
favorable à l'artiste :—une salle ;dide, un auditoire cap i
et, par-dessus tout, un
fique, un grand Weber. Les ay
do ces instruments ont léjà été |
d’éloges tels qu’il est 0j ;
vanter davantage sans tomber dans
redites. Nous no pouvons que dir,
terminant que tous ceux qui ont Le
bonnefortune d'être admis à i
tinée d’hier, doivent beaucoup à
connaissance à la Compagnie de}:
de New-York qui leur a fourni Iision d'entendro une artiste it
jouer sur un piano parfait. -

—(Guzette do Montrix.

Tmseal

Ad TRAVERS LA VIL,

Tummerliyy
CClngp de Ye

hongroise No à ‘

de musique du 86 carabiniers
jouera ce soir, de 8 à 10 heu
Pavillon, Voici le programme:

vor
Tes, «

 

  

 

Vive la Canadienne—Qod save the Ques

casernes du côté du fleuve Saint L

ruo Notre-Dame à Montréal,

ordre du roi de l'rance sous |

EMMAGASINAGE DB LA GLACE —X:
lecteurs verront par le compte-rendi
la séance d'hier soir, au conseil de vi.
que le bureau de santé à demandé :

cher l'extraction de la glace duns
bassin du Palais. Le comité consi
que cette glace doit être malsine y
lo fait qu'une partio des égois de;
ville se déchargent dans ce bassin. ©
la une sage mesure qui doevmit
mise en pratique immédiatement.
nous nous demandons si la glace »:
été extr.ite de cet endroit jusqu"
jour, et qui a été emmagasinéen'es;
aussi mauvaise que celle quel'on ;
rait tirer à l'avenir. Elle l’est cer:
ment autant et dans ca cas, Il :
très à propos et varfaitement juste:
pecter les glacières de la ville po
rendre compte des faits et procéder -
conséquence.

MORTS SUBITES —Unvicillardet z.
subitement hier matin, sur le che:
de St Joseph de Lévis, près dels b:
rière. On pense qu'il venait del:
roisse de St. Charles do Bellechiss
—M. Jean Bilodonu, cultivateur :

St. Féréol, est mort subitement =
lui, hier.
—Mlle Louise Baillargeou, 1

connue dans un certain milieu sou:
nom de petite Louise, est morte *
dainement hier, à sa résidence,che:

do la Petite Rivière.

MEUBLES POUR SPENUER W00D.—"
Honneurle lisutenant-gouverneur !
bitaille a donné hier à M. Azare -
vigne, de Montréal, une commanded
sidérable de nouveaux moeubles |v
Spepcer Wood, ontr'autres une «

mate dont la couverture portora l'-

son du Canada.
A L’ÉPOUVANTE,—Hier soir, vers”

heures, un cheval de place s'est”
d’attendre son maître, près de la
St. Louis, et s’est mis à desconir
fond de train dans la direction à
terrasse. Les charretiers stationne:

de la Salle de Musique l'ont foi :-

reusement ariôté avant qu’il n’eû"

aucun dégât.
—La cheval de M. Dubeau, ef

a pris peur hier matin, et du]
course il à renversé un M. Verret. bh. Schlummerlied................. Schumann

e. Valseon A hémol.................... Chopin !
7. Grande fantrisio sur Faust 1.222. Linat |

(Sur demande spéo’ale.)

Mme Carreno n enlevé ce programmo
d'un bout à l’autre et à captivé l’atten-
tion de l’auditoire jusqu'à la fin, co qui
West pas pou dire, vu que, à part Ju 

femmes, out été condamnées à Lor

dernière rose d'été, il n’y a pas là un
seul autre morceau quo l’on puisse
appeler populaire dans toute l'accep-
tion du mot. Les morceaux qui ont
peut être excité le plus d’admiration,
et cola probablement par le fait qu’ils

infligeant certaines contusions sal -

vité.

LA DIPUTHÉRIE,—Cette terrible !-

dio continue ses ravages à St, Her:
Lévis. Dans une seule famille, ©

enfants ont déjà succombé à que:
heures d'intervalle et six autres 62”

atteints.

POUR LES CHANTIERS.—Une VINE*
do charpentiers canadiens-frança® ®
St. Joseph de Lévis, ont quitie qe
“droit avant-hier soir, sous la cond»
de M. Marquis, pour les chantie”

—
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Marche.............voi LL, Dainty Day.
Lanciers. - Jools
àER on,Silver Bell
Quadrille...….....……..….….……...… Chants da âge 3
Valse...LLStolen Kisses
Lanoiers Victoria
Gulop.......….….….. "eeMay Blumen

VIEUX SOUVENIR.—La société des 3,2
tiquaires de Montréal vient de dem§
à l’hon, M, Chapleau de préserver : |
tant que possible les restes des vie) §

rent, dans les travaux que l'on fait À à
ce moment pour prolonger le che:

de fer du Nord juqu’à la hauteur dei

Ces cusernes ont été construites “ka
  

voillance du sieur de Rameziy,en 17
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mmea ===

le

Paul ETstruction de Gibraltar, Michigan.

ommerlio) ; § rs gages sont de deux piastres par

Clos de Ya pur. .
oie Noy ME Ona enlevé de la voiture de

“ Fauy (J Compagnie de blanchissage à la va-

de ou tu ur, hier après-midi,un paquet de lin-
ans toys, Fo. Lo cocher était oceupé dansle
"O10 o's, ME ment à en livrer un autre paquet

es cir, J, +z une famille demeurant au Mont-

‘Ps des lpCant.© salle gp ais

duBl —
piano mar wdITS DIVERS.

LOS qui tnosrré—Mercredi après-midi, dit

i été lop 4 js de, d'hier une chanteuse frangaise
pele def Sg Pitsur la rue Notre-Dame, près

re iCoto St Lambert, une de ses chan-

.FP ypatriotiques en s’accompagnant sur
ui qe À. orgue de Parbarie. ; ‘

4 Vue dame de l'aristocratie anglaise
ne & “À; se promeusit avec son somptueux
ho de Dis, Le vi Le, s'arrêta pourl’entendre, Elle
reTnt Li FR olGer par un valet la chanteuse dea

dste qui, a près de sa voiture eb lui donna un

Monty: ME piller de dix dollars.

F4 Cotte chanteuse est la même quia

Eo(1 les délices de nos faubourgs à Qué-

9.c l'année dernière et il y adeux aus,

bi qui à laissé dans la mémoire de ses
émbreux auditeurs, deux ou trois ro-

ances quelle vendait, et que l’on en-

end de temps à autre chanter par une

unefille ou siffler par un gamin.

[|] y à deux ans, l'une de ses séances

bn plein air, rue de la Couronne, un
Silver Bell

 

Chants dat. @oir, fat interrompue par un incident
Stolen iy, assez grave : deux charretiers essayaient
Victoria #10 passer au pas de course la foule qui
ime F-8ccoutait ; up petit enfant fut renversé
bo ri parla première voiture qui lui passa

de dem UWI ar la tête et lui fit des contusions gra-

ru es On Je crut mort, mais il n’était
préserver y BY . ln
des vie] fiquo sans connaissance. Il n’en est reve-

| Saint 1] MDu que bien longtemps après.   

 

   

      

   

   

La chanteuse, mieux que la cigale de

M Lafontaine, après avoir chanté toutl'été
Wu chanté tout l'hiver.

À Lo 22 décembio dernier, nous la re-
‘Ætrouvions rus Notre-Dame, chantant

@ toujours avec accompagnement d'orgue

de Barbarie, par un froid de 15 degrés
AY, en 17
5 M u-dessous du zéro.

LACE, J; Elle n’était pasenrhumée. Quel chien
pte-rendui lé à ‘er !oA 88 do métier!
1seil devi. 3

 

UN CAS REMARQUABLE. — Madame
Joseph Lamére, du village St-Laurent,
est morte il y n quelques jours à l’âge

À avancé de 86 ans et 6 mois. La défunte
était la mère de M. Lamère, de la

4 douane, Elle soulfrait d'hydropisie. La
à première opération de ln ponction avait

E; été faite en 1866 et chose singulière
elle vécut ensuite de longues années et

1alsaine Fr
volts des
bassin,
devrait

 

 

 

  

   

  

   

  

  

quex 14 mourut d’indigestion. Le Dr Hingston,
rs 5, lo médecin de s1 famille, lui avait fait
née n'es Mid 16 pouctions et lui fis sortir 186 gallons
© l'on pe: i dean. La dame endura toutes ces opéa-
st cord tions avec courageet contrairement aux

5, ile à règles de la médecine, elle vécut suhaé-
p justeJ TUemment quatre ans et six mois sans
llo pou: J subir de nouvelles opérations. Feu Ma-
rocéder Ji dame Lamére s'était dévoude a agri:

culture et & I'horticulture. Elle avait
remporté 32 prix aux expositions du

ardes "M8 Canada.
le des @ Elle avait reçu des honneurs aux
sd RER Cxhibitions do Londres en 1851 et de
uit doRER NowYork pour des féves colorées. Elle
lechsse. d ait doude d'une mémoire prodigieuse.
vateur- £11 yadeux ans elle se rappelait du nom
ment 9 de 200 locataires de bancs dans l'ancien-

on, ik ue égliss de St-Laurent quia été démolie

jousous lya45 ans. La marraine de cette
morte à: bonne dame est encore vivante et jouit
ee, che d'une bonnesanté. —(Le M mde.)

DIVURCE.—Un jeune homme de Mont-
roon— Tél, qui se trouvait il ya quelques
nour [IE Jours à Battle Creek, Michigan, prit
Amris M Part par plaisanterie à une cérémonie
made | simulée de mariage. Celle qu'on lui
ables 1 avait choisie comme épouse pourla cir-
une of Constanceétait Mlle Lillie Simmons,

tora [1 de Madison, Wisconsin. Grande fut
a consternation des deux jeunes gens,

M; © lendemain matin, lorsqu’on leur
5, Po [; Prouva qu’ils étaient bel et bien mariés.
s'est “IER Do cousentoment mutuel, ils ont pris
o h de b. \mmédintement des procédures pour
oo€ obtenir un divorce.
omni © C QUE Nous NE savons pas.—Un

fort È- istronome, M. Proctor, croit qu'avec un
n'efter bon télescope il pourrait voir 100,000,-

000 de soleils, dont chacun est le cen-
a, pie? we d UR sysiéme planédtaire. Comme de

t dans son, il parle d'un bon télescope.
rret, co: dl et une simple affirmation, mais
15 sa © ous montre qu'aprés tout nous ne

“avons rien ou & peu près en matière
ible 1 ironie. Etcette terre, la qua-
Hour 0 We en grandeur des planètes cun-
le . rl cette pauvro terre, misérable boule
1 oe I laquelle nous nous maintenons de
que Dotre leux, n'est probablement qu’une

es en S ces petites boules sphériques qu’on
“ppelle marbres, dans tout cet arrange-

; vingt: ment,
rangals J PRISONNIER,— 3
csBo cilibreparentCot: Paul Boynton,; vies g glais de la Manche,
condiBB  Bétait engaad’ q
tiers JY Pilles du Pérou,

 

Dans la guerre qui vient de se ter-
miner avec le Pérou à l'avantage du.
Chili, le capt. Boynton a été forcé de.
se livrer prisonnier aux chiliens le 20
janvier dernier.

(Suite à la quatrième page.) i

 

PROBLÈME.

Pourquoi la maison BERNARD & ALLAIRE
vend-elle réellement les meilleurs pianos connus
À $150 ot $200 au-dessous des prix des autres

marohards de pianos à Québec,

La solution du problème est de haute impor-
tance pour quiconque vout acheter un bon piano

et économiser un fort montant d'argent. Voici
la solution :
Parce que la maison BERNARD & ALLAIRE.

est la seule à Québec qui venda des pinnos

fabriqués au Canada ; ces pianos gout conséquem-

ment les seuls exempts du nouveau tarif très

élevé imposé par Je gouvernement sur tous pianos

fabriqués en Allemague, aux Etats-Unis ou tout
autre pays en dehors du Canada ; parce que
BERNARD & ALLAIRE au lieu de vendre
leurs pianos à commission, les vendent à leur

propre cou. pte et à leurs risques et périls et n’en
achètet que pour argant comptant.

Pour s’assurer de ces faits, il suffit de se rendre
au No. 6, rue la Fabrique, Haute-Ville.

BEPNARD & ALLAIRE.

"me

AVIS SPÉCIAL,

Deux des principaux établissements d’Horlo-
gerie et de Bijouterie de Québec, sont sans con-
tredit ceux de

JOSEPH DONATI, Horloger et Bi-
joutier, 158, rue et faubuurg St.

Jean, et 241,rue St. Paul, en
face de la gare du Palas.

Il est impossible en visitant ces deux établisse-
ments, d’-n sortir sans avoir acheté quelque
choseet sans être satisfait, tant sous le rapport
du prix que de la qualité des effets.

M. DONATIfait de fréquentes importations
qui lui permetteut de ze procurer toutes les nou-
veautés
Les réparations de montres. bijouteries, ete,

faites sous le plus cou t Lélui et à bon marché,

ef

GRANDE REDUCTION A Ia FEUILLE D’E-
RABLE dans les Etoffes à Robes et Indiennes
Pompadour. Ces marchandises unt été importées
pour notre commerce d'automne : elles sont de
première qualité et très corvenables pour Pré-
sents de NOE Let du JOUR DE IAN, et seront
vendues pendant le mois AU PRIX COUTANT.
Nous atti:ons spécinlement l’attention des

dames eur notre grand assortiment «de Soies
noires et de couleurs, que nous vendons à meil-
leur marché que lecoûtd’itrportation.
Auzssi—I0 pièces de Soie de fantaisie à G0c In

verge valant 750, que nous offrons tout spéciale-
ment pour Cadeaux du Jour de l’An.

BRUNET & LAURENT,
Enscigne de la Feuille d’Erable,

LE PEUPLE AMERICAIN.

Aucun peuple de l'univers ne souffre autant de
la Dyspopsie, quo les Américains. Quoique des

années d'expérienor d>ns la médecine n'aient pu

conduire à la découverte d’un remède sûr pour

cette maladie et ses conséquences, savoir: noi-

dité de l’estomac, aigreur du cœur. pitrite, mal

de tête, constipation, palpitation du cœur, ma-

ladie du foie, vomissement, abattement moral,

débilité genérale, etc. depuis la découverte des

FIEURS D’AOUT DE GREEN, nous crayons

qu’il n’y à pas un cas de Dyspepsie qui ne puisse

être guéri immédiatement. On en a vendu 50,000

douzuines l’année dernière sans qu’une seule

réclamation se soit produite. Achetez-en pour 10

cents une fivle d’échantillon chez votre pharma-

cien et fuites-en l’essai. Deux doses vous feront
un grand bien. Bouteille régulière. 75 cents.

 

REPOS ET CONFORT POUR LES
MALADES.

LA PANACEE DES FAMILLES DE BROWN
n’a pas d’égale pour guérir les douleurs internes
etexternes. Elle guérit les doulenrs dans le
côté, le dos ou tes intestins, le mal de gorge, le
rhumatisme, le mal de dents, le mal de reirs,
cte., ete. Lille purifiera le sang promptem®nt car

on action est puisennte, Lau panacéo domestique
de Brown est reconnue comme % meilleur re-
mède, possédant double force d'aucun autre
élixir ou liniment dans le monde et devrait se
trouver dans tontes les fanilles afin de l’avoir
soux In main en tout temps, car c’est le meilleur
remède dans le monde pour les crampes dans
l'estomac et douleurs de toutes sories.
En ver te chez tous les pharmaciens à 25 cents

la bouteille.

MÈRES! MERES!! MERES ! !

Etes-vous troublées la nuit et tenues éveillées
var les souffrances et les gémissements d’un en-
fant qui fait ses dents ? S'il en est ainsi, alles
chercher tout de suite une bouteille du SIROP
CALMANT DE Mug. WINSLOW. Il soulagera
immédiztement le pauvre petit malade — cela est
certain et Le gaurait faire le moindre doute. Il
n'y 0 pas LL6 mère au monde qui ayant usé de ce
sirop ne vous dirà pas aussitôt qu’il met en ordre
les intestins, done lé repos à In mère. soulage
l'enfant et lui rend la santé. Ses effets tiennent
de la magie. Il est parfaitement inoffensif dans
tous lea cas et agréable à prendre. Il est ordonné
par un des plus anciens ot des meilleurs médecius
du sexe féminin aux Etats-Unis,
En vente partout À 25 cents la bouteille,
Québec, 29 ianvier 1881.

———ae

 

‘ TEABERRY,’”’ merveilleux article pour Ie
blanchissage des dents, ou même temps que ra-
fraîchissant pour les gencives. Cet article ne
demande qu’à plaire, et il est certain d’obtenir ce
but, si seulement l’on veut en faire l’essai. C’est
le dentifrice à la mode du jour.

ra

VENTES PAR LE SHERIF.

—Gabriel Drolet contre Loujse Drolet, veuve
de Fran¢ois-Xuvier Moican. Un lot de terre une 

ans le service des tor-; ‘tra vendus à Inprte de l’égiise de à t. Raymond,

torre et la moitié d’un lot do terre situés à St.
| Raymond. avec bûtisses dessus construites. Pour

 

Larose.—UnI emplacement situé viStadacona, tante: uveo maison et . utres bâtisses sus-6rigéas Pour être vendu nubureau du shérif àQuebeo, le à mars, à 10 heures a. m.
—Abraham Joseph, Mor tefiore Joseph et An-drew C. Joseph, contre Siméon Fortin,— Un em-placement gitué rue St. Sauveur, de 4ÿ eur 60pieds, aveo les bâtisses dessus construites. Pourêtre vendu au bureau du shérif à Québeo, le 8

mars, à 10 heures a. m.
—Thom1s Savard fils, contre Thomas Savardpère.—Deux terres situées à St. Ambroise. PourÊtre vendues à la porte de l'église de St. Am-broise de lu Jeune Lorette, le 4 murs, à 10 houres

=-Joseph Fielding con re l’ernard MoGindiey.—La moitié d’un lot de terre situé à Ste. Agathe,
aveo les bÂt'sse- sus-érigees. Pour être vendue
À la porte del’église de Ste. Agathe, lo 4 murs,

eures à. m.
—Laurent Mare Lapointe contre Louis Philippe

Couture, Alfred Victor Sumuel { outure et Ange.lique L'oteau, veuvede feu (Godfroy Couture.—
Un emplacement situs a Lévis, avee maison,
boutique et autres bâtisses dessus construites.
Pour être vendu à Ia porte de l’église do Notie-
Dame de Ia Victoire, le 5 u ars, À 10 heures n. m.
—John Rowan contre I homas Lannen —Deux

terres situées ASt Dunstan du Luc Leauport.
Pourêtre vendues à ln pc:1+ de l'égiise de St.
Dunstun du Lac Bc iport, is 7 mars, à 10 b. a.m.
—Pierre Boivin contre ‘ wen Corrigan.—Un lot

de terre situé à St. Azapit, avec los batisses sus-
érigées Pour être vendu à la porte de l’église
de St. Agapit, le 7 mars, à 10 beures à. m.
—Amable Côté contre Thomas Colleran.—Un

emplacement situé à St. Patr:cu de Beaurivage,
avec une waison, hangar, étable et nutres bâ-
tisses dessus construites. Pour être vendu a lu
porte del’église de St. Patrice de Beaurivage, le
9 mars, à 10 heures a m.

Es

MA:CHE MONETAIRE.
New-York, 10 hs. 26 février 1881.

Premiêr:s cotes Echance Sterling 3 jours 4.854 :
soixante icurs 4.83 : Ureenbacke, 4,

ACTIONS DE BANQUE, ETC.
25 février, 1 hr. P. M
 

 

 

  

  

    

2, oa me a,

Sg |5g| 58] 58
ACTIONS. £2] 828% 3%

“eo BY 851493
oq = a 2

95S|PA SA
= |à8

Banque de Montréal...| $200 |4 070 |1s2} |181
** Marchands.....] 100 |3 117$ |117
« Commerce... 50 |4 138} |138
«Ontario 401 8 94) |97

;  Loronto. 100 34 146 145}
“ Féderale 10 3 1340 137
** Molson 501 3 110 109
“Peuple ; 50 2 91} Set
“&  Jacques-Cartie 25 24 98 97
* Union..........] 10} 2 92 gl
" uébec ... 10 3 1104 110
“ ationale. 50 3 ud 93
“ Echange. 100 Gi 624
“  Impériaie...…. 100 4

Cie. Lae. Montréal...| 40 4 1558 1254
Cie. Gaz Montréal... 4 5 1521 1524
Cie. Télég. Puissance.-| 50} 2} 94
Cie. Chemin de Fer à

lisses de la Cité......| 501 6 134 118
Cie. Navig. Richelieu..} 100 87 57%
Cie. Assurance Royale
Canadienne... 4 501} 5 &s 50

Cie. Chars Urbs e
la Basse-Ville.. 4 50j 4 150 M5

Cie. Assurance Québeo.| 100 5 0 674
Cie. Traverse Lévis et
Québec dernie:3 mois| 10 2 122 10

Cie. Gaz de Queboc....y 200 |34 }107 |103
Quebec Steamship Co.,

aiv. année dernière..j 100 8 83 80
Canada Cotton Co... 100 130 {120
Banque Consolidée.. ... 174 {16}    

; ; G. 1I. BURROUGHS,
Courtier d’Actions de Banque et Agent Financier

St.Lawrence Chambers, No.4,
Rue St. Pierre. Basse- Ville, Québec.

PRODUITS EN GROS DE MONTREAL
25 février 1881

Frrun.—Extra Supérieure. 85.25 à 5.30: Extra
Superiine. $5.20 A 5000: Fancy. 55.55 à $5.10:
Extra du Printemps, $6.00 à $5.10: Supertne.
$4.65 à $4 75: Forte de Boulanrers. 45.75 à $6.20 :
Fine. $4.00 à 44.20: Middlings. $000 a $360:
Recouves. $3.10 3 $3.20: Sacs d’Ontaric $2.47} a
82.60 : Sacs de la Cité (délivrs) $3.10 A $0.00.
RECRTTRS. -- Blé. 400 ints: Blé-d’inde. 0.(00

mts : Urge, 000 mts: Fleur, 1,485 quarte: Alcaïse
16 quarts: Beurre. 158 tinnettes : Fromage. 000
meules: lard, 0,000 quarts: Pois, 800 minots:
Avoine, 0,000 minots.

 

_—_———

MAGNIFIQUE CADEAU.

Une variété de belles Lampes d’un
genre tout à fait nouveau reçues hier
chez

PEVERLEY & Cig,
56, rue la Fabrique.

Transparents pour mettre sur les
Lampes, nouveau genre et nouvelles
couleurs, de bc et plus.

PEVERLEY & Cig,
56, rue la Fabrique.

SES

DÉCÈS,

Ce matin, à 10 heures, A l’âge de 60 ans et 1
mois, M. Louis Boilard, commerçant. Le jour et
l'heure des funérai les eeront annoncés dans
notre prochain numéro.

Le 26 février, à l’AÂgo de 25 ans et 9 mois, Mmo
Caroline Mnrcotte, épouse de M. Joseph Martin.
Sn sépulture rura lieu lu: di, à 4 heures après-
midi. Le convoi partirn de sa demeure, coin des
rues Dorchestor et L'Allemand, s 3} heures, tour
l'église St. Ruoh. Les parentset amis sont priés
d'y assister sans autre invitation.

A St. Colomb de Fillery. le 25 février, à l’âge
de 57 ans, M. Ionoré Huot, époux de Geneviève
Gosselin. Les funérailles auront lieu lundi
matin, À 8 heures précises Parents ot amis sont
priés u'y assister sans autre invitation.

 

 

Annonces Nouvelles.

PERDUE,
Jeudi mat/n. vors sept heures. dans la rue £t.

Olivier. entre les rues St. Augustin et Ste. Gene-
vitve, UNE PEAU DE CARIOLE La personne
qui la rapportera a M. ISIDORE DERY, rue
d'Aiguillon, ou à M. JULES GINRAS, 111), rue
St_O ivier, sers généreusement récompensée.
Québec, 26 février 1881—3fp

 

 

Société de Géographie de Québec

LUNDI, le 28 cour:nt, À 8 heures P. M., dans
Jes Salles de 1a Société Pla e d'Armes, sera lue
ure conférence par Sin Fxcollence le Consul
Général d’Espagre. Sujet: Terre-Neuve. Le
public est adie gratuitement.

C LINDSAY,
Beorétaire-Archiviste. le Jer mars, à 10 heures n m

—Hammond Gowen contre Louis Fournier dit
Place d’Armes,

Annonces Nouvelles.

Acte de Faillite de 1875

Et ses Amendements.

 

Dans l'affuire de

P. T. DEQULSE,de ls Rivière-du-Loup,

Failli,

Soumissions pour Livres de Crédits,
Propriétés, etc.

DES SOUMISSIONSseront reçues par le sous-
sigué jusqu’au SIXIEME jour de MARS pro-
chain, pour les Livres de Crédits, ete., apparto-
nant à la susdite Fuillite, ensemble ou géparé-
ment, comme suit :—

Livres de Crédits (comptes ouvert=).$4,463 34
Billets Promissoires "ST
Jugements

7
- 1,074 39

6.2.6 50

Les listes sont visiblee au bureau du soussigné ;
aussi, sur application à L B. DIONNE, écuier,
Avocat, Rivière-du-Loup.

— AUSSI —

DES SOUMISSIONSseront reçnes par le sous-
signé jusqu’au QUINZIFME jour de MAR»,
our la Propriété do Valeur à ln Rivière-du-

Foun ci-devant occupée par le dit Failli. Elle
est située nu centre et est un des meilleurs postes
d'affriros de cotte pluce. De ples amples infor-
mations peuvent être obtenues du soussigré, ou
de M. Dionne, Rivière-du-Loup. ;
On no s'engage À accepter ni la plus haute ni

aucune des soumissions.

Québeo, 26 février 1881.

R. HENRY WURTELE, |
yndie,

70, rue St. Pierre, Québeo.
26 février 1881—6f

 

 

 

Avis aux Entreprezeurs.
On reoevra à ce Buroau, jusqu’à MARDI, le

fme jour de MARS prochain, des soumissions
cachetées, adrosséos au soussigné et portant la
suscription ‘* Soumission pour un Hôpital de
Marine, à la Grosse Islo, Québec,” pour ln cons-
truction du dit Hôpital.
On potrra voir les plans et devis au bureau de

M. Stufford, Agent d'Immigration, à Québec,
ainsi qu’au Ministère des Travaux Publics,
Ottawa. à commencer de MERCREDI, lo 23 du
courant.
Les soumissionnaires sont avertir que les sou-

mis-ions ne geront prises en conridération qu'en
autant qu’elles seront faites sur les formules
imprimées, fournies par le Ministère, et qu'elles
seront eignées par les roumissionnaires eux-
mêmes.
Un devra envoyer avec lu soumirsion un chèque

de banque, necenté, pour une somme épale
cing par cent du montant do In soumission. Ce
chèque demeurera confisqué si lo soumis-ionnaire
refuse de signer le contrat sur demande de cu
faire, ou s’il ne lo remplit pas intégralement. Si
la toumission n'est pas ncceptée, le chèque scra
remis au soumissionnaire.
Le Ministère ne s’enguge À accepter ni la plus

basse, ni aucuno des soumissions.

Par ordre,
F. IL ENNIS,

; Secrétaire.
Ministère des Travaux Pablios. ?

Ottawa, 21 février 1881,
25 février 1881—8f

POUR MESSIEURS!
 

Un département au complet et
augmentant tous les jours.

Collets et Poignets,
Bearfs et Cravates,

Chemises Blanchos
[toutes fuites et sur commande],

Mouchoirs.
Parapluies,

Habillements de Tweed,
Pardesaus,

Bas, eto., ota.

AVIS SPECIAL.

Nos Habillements do Twoed, faits aur com-
mande, à $10.75, $11.75 et $12.50, se vendrnt tres
bien Nous les garantissons de bonne valeur.

Remarquez bien notre nouvelle adresse :

FYFE, WRIGHT & LEITCH
ENCOIGNURE DES

Rues Ste. Famille etla Fabrique

Québec, 24 février 1881.
 

Situution demandee.

Une demoiselle ayant plusieurs années d’oz pé-
rience dans l’administration d’un Bureau de
Poste, désire un emploi comme assistante ou
comme commis dans un Bureau de Poste.

S’adresser au Bureau de l’Erénement.
2 février 1881—15j

 

Chambres à louer.

Plusieurs chambressont à louer, possersion au
ler de mai, dans la maison en pierre portant le
No. 43, rue Grant, St. Koch.

B’adresser à

J. L. BELL, Avocent,
95, rue St. Pierre.

Québec, 22 février 1881—Gfp

VILLA AVENDRE
Une grande et tres commode villi. située srr

le chemin St. Charles tcOté rud de Jn viviere), à
vingt minutes de marche du to rimnuz des chars
urbains, contenant 16 chuwhres et une cuisine
supplémentaire pour l’été La propriété contient
aussi écuries, remires, glacicre, luitrrie, etc, et
quatre ncres de terre cult.vable.

S’adrester à

WILLIAM CRAWFORD & FILS.

H. C. AUSTIN, Notaire.

  26 février 1881.

Encan de Livres précieux et
rares

Par OCTAVE LEMIEUX & CIE.

Samedi. le 122 Mars
A notro Salle d'Encan, No. 253. rue et

faubourg ~t. Jean.

2,000 VOLUMES
Nous avons reçu instruction de vendre à l’en-

ean, SAMEDI, 5 MARS, à notre salle d'encan,re et faubourg St. Jenn, un graid_u-sortimeutde Livres deLittérature, Histoire, Chimie, ') héo-
logie. eto, Sur application des catalogues Ecront
envoyés. On peit aussi se les procurer à tutre
sulle d enecan,
Li ventese feru absolument enna résorve eteommencern à DEUX heures préoi:os.

OOT. LEMIEUX i CIE.,

Québec, 25 février 1881, nosntours.

Curême ! Curême ! !
Nous invitons nos combreuses pratiques à vi-

siter nos établissen ents à la veille du Carëmo.
Notre rssortiment de Poissons est au grand com-
let. 11 consiste en

 

Doruo Vorte, Fèche, Fuméeet Désossée, Snu-
mon, Sardines, Harer.gs Flottante, Maquereuux,
Anguilles.

POISSON FRAIS.

Harengs, Morue, Haddock, Homards, Dorés,
Perches chaudes, Foisson Blune, Brochets, Epor-
lane.

POISSONS EN CONSERVES,
Sardines préparées à l’Huilo, au Beurre ot à la

Moutarde, Saumon, Maquereaux, Homards ot
Huitres

FROMAGE,

AUX AMATEURS—Fromage de Brie, Roque-
fort, Gorgonzella, Gruyère, Limburg, Old Cana-
dian, Stilton, Fromage Canadien, Fromage Raf-
finé (Isle d’Urléanns).

HUITRES,

50 quarts Caraquettes d $1.20 ie quart ouvertes
tous les matins A 25 ots. la pinte.

Aux établissements bien connus

A. TOUSSAINT,
T8, rue St Jean.

TOUSSAINT & FRERES,
11, St. Pi .

Québec, 23 février 1881. rue St. Florro

ON DEMANDE
TROIS COMMIS d'expérierco dans In Mar-

chandise £¢che, snchunt I'nngluot lo frangais.

S’adressor à F. QUAY.
21, rue Notre-Lame, Basso-Villo.

Québoo, 18 février 1881— no

“Nouvellement reçue:
Un approvisionnement frais d'EAU MINE-

RALEde la célèbre sourae de St. Léon, eu vente
en gros ct cn détail au magasin de

GINGRAS & LANGILOIS,
ô4, ruo du P lais,

Souls Agents.
Québec, 18 février 1881—8; Bonts
 

  
  a

Milice et delu

la Défense.
Département de

On demnndo 7,000 paires de bottes militaires
semblables au putron déposé nu bureau du
garde magasin,
Des soumissions adressées nu Dircetenr de

l’Intendance, Ottawi, et marquées ‘* Sommtsaions
our bottes?” reront reçues jusqu’à MIDI, le ler
ARS prochain Des garanties scront exigées.

C. EUG. PANEF,
Dép. du M. de lu M. et de la D.

Ottnwn, 17 février 1881,
«1 février 1881—6f

TERRACE
 

BIJOU

Av:nue des Erables.

À louer ou veudre 2 maisons aur cetto Poirasse.

L. F. BURROUGHS,
St. Lawrence Chambers,

Rue Ht. Pierre,

Québoc.
16 février 1851,

CREDIT FONCIER
FRANCO-CANADIEN.

CAPITAL - - - - - $5,00%.000,

Président : L'Hon. E. DucLErc, Sénateur, Paris.

Vice: Prévident : L’Hon. J. A. CHaPLEAU.

Admintatrateura pour lu Division de Québec :

L'Hon. LL. T. PAQUET,
L'IMon. ISILOKE THIBAUDEAU,

ELISÉE BEAUDET, Ecuyer, M. P. P.

Commiseaïre-Censeur : FRANÇOIS VEZINA, Ecuyer

Directeur pour lu même Division :

ELisÉE BrAUDET, Ecr., M. P. P.

Chef de Burcau : Lu N. CARRIER, Ecuyer.

Banque de la Société : La BANQUE NATIONALE.

Bureau à Québec:

EnpipIi0E DE La Banque Usion, 56, rue St. Pierre,

en face du magasin de MM. BRaupkT & CHINIO.

 

Ln Société fait des prêts hypothécaires, tant
dans les villes que duns les caiupagnes. de pas
moins de $Z0, à long terme avec aisortissement,
et À court terme sans smortiseement. ;

Lea emprunteurs n’auront A payer ni frais
d’adrm nietratior, ni commission,
Pour rerseignements s'adresser su Chef du

Va Québec,
Bureau, Québec L. N. CARRIER. Québeo, 22 février 1881—5f Québec, 16 février 1£81— 3m
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L'EVENEMENT

 

GuErtE x MORT.—On télégraphie de

Yellowstone que le- Indiens Corbeaux

viennent de déclarer aue guerre d'ex-

termination aux Totes plates et à toutes

les tribus sauvages au nord do Mus

selshell, À causo d'incursions faites par

les Tétos plates et cos tribus sur leur

territoire, Ils ont demandé des secours

au geuvernement américain, mais celui-

ci a donné instruction au général Torry

de ne prendre parti ni pour les uns ni

pourles autres, mais de travailler à ré-
soudre "acifiquoment la difficulté,

Le cas ost sérieux.

ENTRE JOUEURS.—On télégraphie do

Santa Fo, le 24 février: Dins un caba-

nonisolé, entre Fort Arnsate et Dicon
Springs, dernièrement, quatre individus
entrerent et so mirent à table avoc les
propriétaires do l'auborge pour frire la
partie de carte.
Au plus furt du jou, In querelle s’é-

levi; le revolver so mit do la partio ot en
quelques instants il y avait sur le car-
reau autant de cidavres que de joueurs.

D» sorte qu’on no pont pas dire quel
est celui qui avait les meilleurs atouts.

VENGEUR DE SA SRUR.—Une granio
sensation vient d'ôtre produito dans la
ville de Charlotte, Caroline du Nord,
par une aventure «dont les héros appar-
tiennent à la moilleuro société. John
Farrington a rencontré dans la rue
Frodoriek Harper et lui a tiré un coup
de pistolet, Hrper a riposté en tom-
baat. Quatre ou cing autres balles ont
encore été échangées entre les doux
jeunes gens, l’un debout et l'auter
étendu sur le trottoir. Finalement, ILar-
per n été tué, et Farrington en a été
quitte pour une joue trouée. Law raison
de ce duri américain est que la sœur de
Farrington à été trompée et abaudon-
née ensuite par Harper.

ENLEVEUR D'ENFANTS.—Un mulâtre,
nommé Walker Amos, étant dernière-
ment & Indianapolis, a persnadé & un
petit garçon, Adolphus Wiliams, de
le suivre, «t l'a mené à pied jusqu’à
Richmond, Indiana. Quant l’enfaut é'ait
fatigué, le mulâtre ls frappait avec tne
lanière pourle faire marcher. À Rich-
mou, Amos a enlevé un autre petit
garçon, Ratlifle, et il a repris ses poré-
grinations avoc les deux enfants, les
rouant de coups chaque fois qu'ils tom-
baicut ép i<¢és sur la glace (lu chemin.
Des citoyens sont partis à cheval à leur
poursuite et les out rejoints à Troy,
Ohio. Les deux petits guçons ont été
rendus à leurs familles,et Walker Amos,
ramenéà Richmond, a comparu devant
la cour comme accusé d'enlèvement et
a plaidé coupable. Son intention, a-t-il
dit, était de conduire les potits garçons
chez sw mère, à IEarrisburg, Pennsylva-
nie, pourles faire élever par elle. On
D'a pas pu tirer du lui d’autres explica-
tions.

TERRIBLE ÉVÉNEMENT. — Un affreux
événen.eut vient de jeter la constorna-
tion dans la commune de Gan, on Fran-
ce. Deux ouvriers étaient a surveiller
un four à chaux, quand l’un deux, le
contre-muître, s'aperçut d'un dérange-
ment dan- le four, pr.fond de 2 rnètres
50. Il invita l'ouvrier à y descendre
pour vuir-ee qu'il y avait, L'ouvrier
de-cenil, mais aussitôt asphyxié, il tom-
he au fon. Lo cuntre maitre so préei-
vite pour le secourir, est asphyxié à
son tour et 1este dans le gouffre.

Une femme, témoin de co terrible
accident, pousse des cris: Au secours !
Aussitôt des ouvriers oscupés aux
fours voisins de M. Bernès arrivent cn
courant. Le dévouement de ces braves
gens est quelque chose d'héroïque. Ils
étaient quatre. L'un d'eux descend et
succombe. Un second descend et suc-
combe encore. Le quatrième s’avanco et
va sauter. La femme, à moitié folle, s’ac-
croche à ses vêtements et l’empêcho de
descendre. On arrive bientôt en foule,
mais on est cn présence de cinq cada-
vres défigurés,
Le procureur de la République ot le

juge d'instruction se sont rendussurles
lieux pour procédr à une enquête.

L'ouvrier survivant, interrogé par
ces magistrats qui lui démontraient la
folie qu’il y avait à descendre dans le
gouffis incandescent, a fait cotto ré-
ponse teut bonnement admirable et qui
prouve à quel sentiment héroïque
avaient déjà obéi les cing victimes:
‘‘ Les camarades se mouraient ; il fal-
lait y aller.”

LE DON DE FASCINATION.—LI y a près
de Iarrisburg, dans l'Ohio, uno enfant
de cinq ans qui paraît avoir le pouvoir
do charmer les oiseaux. Il y a un an
que sa mère à remarqué l'étrange fas-
cination qu’elle exerçait sur les oiseaux.
La petite fille était dans la cour, ontou-
rée d'oiseaux blancs qui jouaient avec
elle ct répondaient à son appel. Elle les
prenait dans sa main ct ils so laissaient
faire, Lorsqu'slle los lâchait ils so

'rendaient A une courte distance ot reve-
naient vite & elle,

Elle en prit plusieurs qu’elle apporta
à la maison pour los montrer & sa mero,
laquelle pensant qu'elle leur ferait mal,
les envoya dehors ; mais à peino la porte
fut elle réouverte que la bande se pré-
cipita dans la maison et alla 86 poser sur
la tête de la petite fille ot se mit à volti-
ger autour d'elle. Les oiseaux restèrent
autour de la maison tout l’hiver, vo-
lant vers l'enfant aussitôt qu'elle sortait.
Les parents dovinrent alarmés de cette
puissance singulière, pensant qu’elle
était de mauvais augure et que la mort
visitorait Jour mason. Mais la mort ne
vint pas et dans le cours do 1'été Ia pe-
tite fut ontouréo d'oiseaux de toutes
sortes.

File les caresse avec tant de délica-
tosse qu'une fois pris par elle l'oiseau
ne manque jamais de retourner. L'hiver
dernier une bande d'oiseaux lui à tenu
compagnie. Elle jouæit avec eux des
heures entières. Tous les matins ies
oiseaux volaient sur sa fenêtre et ne la
laissaient quo lorsque le soleil su cou-
chait a l’occilent. Le : èro et la mère
do ce:to enfant sont pauvres ot supersti-
tieux et ils ont caché la chose jusqu'à
dernièrement, de crainte qu'il ne leur
arrivät malheur.

MARCHE FUNÈBRE.—Sous prétexte de
célébrer l'anniversaire de Washington,
des spéculateurs ont organisé un “ walk-
ing match” de 24 heures dans le Rink,
a Now-York. A 10 heures 22 minutes,
lundi soir, un coup de pistolet tiré par
“le champion” Rowell a donné le
signal du départ, et les soixante-dix
contestants, dont beaucoup étaient des
adolescents, ont commencé à courir en
rond, avec l’espoir de gaguer uu des
misérables prix offerts à ceux qui fran-
chiraient la plus grande distance. On
romarquait parmi les patients un garçon
d’une quinzaine d'années, Thos. Smith,
qui, stimulé par un homme d'âge mur
courant à côté do lui, allait d’un train
à vaincre fous ses rivaux s’il eût pu le
maintenir 24 heures.
Au bout de quelque temps, l’honime

mur, qui était le père du gamin, a
quitté la piste et s’est placé au premier
rang des spectateurs, d’où il a continué
à exciter son fils à ne pas se ménager.
De temps à autre le jeune Smiih don-
nait des signes d’épuisement et se pas-
sait une éponge mouillée devant la
bouche. Aussitôt le père, de ln voix et
du geste, lui ordounait de surmonter la
fatigue et de no pas ralentir sa course.
Vers les 8 heurce, il lui a enfin été por-
mis de prendra quelque repos, Il pou-
vait à peine se tenir sur ses jambes et
s'il n'avait pas été soutenu il serait cer-
tainement tombé.
Quinze minutes après, le père a 1a.

mené son fils dans l'enceinte, et quoi-
(que ses forces fussent évidemment à
bout, il a été requis de recommencer à
coulir, mais en cet instant ses yeux se
sont fermés, sa têté est retombée inerte
sur sa poitrine,et il s'est évanoui. Pen-
dant qu’un médecin lui donnait les
premiers soins, son père n été arrêté et
conduit à la station, comme accusé de
cruauté criminelle envers son fils, Le
prisonnier est charpentier à South
Brooklyn, coin de Ilicks vt Centre
Streets. Le cupide personnage dit que
son intention était de faire faire à son
fils 2 milles de plus, ce qui aurait com-
plété la centaine et lui aurait donné
droit à un prix. La situation du jeune
Smith est à peu près désespérée, et il
est permis de supposer que sa mort af-
fligera moins le brutal “auteur de ses
jours” que la perte du prix qu'il a
failli gagner.

AUDACE ET BANG-FROID.—Parmi les
décorés de la dernière fournée, il en est
un dont un journal, le Gaulois, je crois,
raconte un trait d'audace et de sang-
froid qui tient du roman. Le héros de
cutte aventure est un commissaire do

J

ciaie pur les marohundises «i dessous montionnées

plus bus qu’ils ne l’ont été depuis longtemps,
c'est le temp: favorable pour l’achoteur.

Cotone blancs unis,

—Moi, jo vais vous tuer, dit l’énergu-

méne,
—Peuh ! vous ne me tuerez pas, et

je vous arrêterai, Et puis, réflézhissez:
si vous me tuez, un autre viendra, puis
un troisième, un quatrième, ete. Nous
sommes quatre-vingts commissaires a
Paris; puis il y a ceux de In banlieue, les
officiers de paix, et vous ne ponsez pas

tuer tout ce monde-là ? ;
—C'est possible; mais vous, je vais

vous brûler la cervelle.
—Non, vous no brûlerez rien, je vous

assure.”
À ce moment, l'agent passé par le

fond, donna un violent conp de poing
dans l’arrière-boutique, Par un mouve-
ment instinctif, Lahaie se retourna. M.
Foucqueteau bondit et lui saisit les doux

poignets.
“ Vous voyez bien, lui dit-il, tou-

juurs avec la même tranquillité, que je
vous ai ariôté ot que vous n'avez tué
personue.
—C'est vrai, s’écris Lahaie, vous êtes

un b..., vous ! ”

 
 

Terre a vendre a St. Raymond

Une magnifique torre de six arpe. te sur trente
de profondeur aveo bonnes bâtisses, maison,
granges, étubles, ete. eto.
Conditions très avantageuses.

S’adresser à IHEOPHILE BRUNET,
4. Augustin.

Ou à ISIDORE CLOUTLER,
Sto. Croix.

16 février 1881—Imp

“ FRS. JOBIN
Entrepreneur de

168, RUE ST. OLIVIER

Infurme le public quil fournira pour les funé-
ruilles un Corbillard do première classe avec
deux chevaux pour Ia somme de $4 00.
Corbillard et cercueil de seooudeclasse pour 81,
Petit Curbillard do première classe jour en-

fants pour 32.
Décorations toutes neurey rabriquées juar lex

Srurs de la Charité.
CURBILLARD DE SECONDE CLAS-E A

VENDRE A TRB3 BAS PRIX, Conditions
faciles,
Québec, 8 février 1881.

Pension Privée.

Un monsieur trouvera une excollente pension
et une bonne chambre dans une maison privée,
a bonne condition.

L'adresser par Icttre

A. 1%, Burezu ce l’Ecénement.

Québec, 4 février 1581.

  

Pompes Funebres

On demando UNE BONNE CUISINIERE,
munie de bunues recommandations.

Chez
ARTHUR TOUSSAINT,

_ 78, rue St. Jeun, Haurte-Vile.
t nébeo, 2 février 1-81,

I" COTONMDES
Marchandises d'Etupe.

 

Nous dAsirons attirer uno attention toute spé-

Récemment importées.
Et comme les prix ennt, cette année bauncoup

Cotoux blanes orois(s.
OCutons à reillers,
Corons unis pour Draps de Lits,
Cotons orvisés pour Draps do Lits,
Toiles d'Irlande, différentes qualités,
Toiles Ecrues, Toiles de Foin,
Serviettes de table, toute grandeur,
Nappes do toutes grandeurs,

Toiles à Serviettes,
Toiles à Draps de Litr, touto ‘argeur.

Serviettes à Baine, différente qualité,
Toiles à Oreillors, Monchoirs de ‘Batiste,

Couvrepieds t Innes et de couleurs,
£erviettes pour Verres, unies et carreautées,

Broderics en Mousseline,
Serviettes nvec Franges en Toile unie on franpée.

Toutes les marchandises sus-mentionnées sont
‘le promière qualité et nous viennent des meil-
leures manufuctures d'Europe.

50 pièces de Frappé blane uni on satiné à bon
marché.

GLOVER, FRY & CIF.
 police qui s'appelle M. Foucquetcau.

M. Foucqueteau s’est surtout distin-
gué par l’arrestation du chemisier La-
haie. Cet homme, établi boulevard
Sébastopul, avait placé à aa vitrine une
large pancarte portant ces mots : ‘“ Sous-
cription pour chasser les sept cent cin-
quante gredins de Versailles. On signe
ici.” Les sept cent cinquante gredins,
c'étaientlos députés. La paucarteresta là
tout un jour, ct lo so?r lu magasin fut
illuminé. Personne n'osait aller arra-
cher l’inscription, car Lalriie sp prome-
nait de long cn largo dans sa boutique,
un revolver dans chaque main. Il fal-
lait mettre un terme à cette aventure ;
M. Foucqueteau, alors commissaire de
la plaino Monceau, sc présenta.

11 fit entrer par derrière un agent
muni do ses instructions, puis il ouvrit

, toute grande la porte de la boutique. La-
haie lo coucha en joue.

 Cadeaux ! Cadeaux !
Nous tenons à informer le public qu’à l'uecu-

sion des fêtes de NCEL et du JOUR DE L'AN
nous avons importé des différents pays du monde
une quantité d'objets d'art, tels que :

Vases & Bouquets, Chandeliers, Statues,
Puis à l'Eau, Corbeilles et Bprrgnes
en Argent, ainsi qu'un magnifique
assortiment de Cuutellerie.

À coux qui nousferont l'honneur d'une visite,
Tous serons heuroux do fnire constater les réduo-
tions énormes que nous avons faites sur uno foule

d'articles que nous avons décidé de vendre sane
délai, tols que:

Services @ Diner, Services a Toilette, et
lon nombre d'objets en plaqué,

Nous tenonstoujours on mains au plu bas prix
du marché :

L'Huide Astrale, l’Huïle Kerosine et
l'Hnïe ordinaire. Re Bonjour, mon cher monsieur, dit

avec lo plus grandcalme le commissaire.
* Je viens ici pour vous arrôter.

RENAUD & CIE,,

A, rue St. Paul,

Au Bon Marche !
AU

COIN DES RUES ST. JEAN ET COLLINF,

HAUTE-VILLE.

Un grard assortiment de Marchandises à l’a-
sage des Familles, vondu aux plus bas prix da
marché :

Coton Jaune. bonne qualité Te et plus
Coton Blane, * . se =
Coton à Draps, ; = Bo *
Coton à Oreillers, = - 2e <
Froderies, " - se <
Toile À Nappes, * = 250
Se:viettes de Tables, . 900 doz
Serviettes do Toilette, ou 450
Flanelle toute Inine, : = 160 ot plus
Mousseline à Rideaux," . e ;,
Point à Rideaux. To

Unecaisse de magnifique Soie Noire de Lyon à
moitie prix.

On demande plus'eurs Commis d'expérience.

N. GARNEAU.
Québeo, 24 janvier 1481.

A VENDRE
A LA

ge fr

Librairie A. T. Garant
No. 17 ot 19, RUE ST. JEAN,

(Porte voisine de In Banque d’Epargnes.)

Collection do tours de cartes........ ......
Nouveau langage des fleurs....
La clef des songes....…..….….….….…..
Histoire des naufrages
Le sorcier amusiuit.-
Paul et V rginie :
Histoire des vol urs ot brigands
Nouvean largage des fleurs.
Contes des fé
Jean Bart... Ces
L’œillet, son histoire et sn culture
Nouvelle académie des jeux ..
Trente ars de Javie d'un jousu
L’escamoteur de lu bonne sociét
Anecdotes de jurisprudeuce ..….…....
Les Quuvres d'Alfred de Mursct.
Québec, 12 février 1881.

Tr)emundés.

Un Cuisinier ou Cuisinière et plosieurs Filles
de table et de cbumbre immédiatement.

F. X. BAUVIAT,
Hétel Union,
Rue du Palais.

  

  

  
   
    

  

Québec, 5 février 1831.

A vendre ou à louer.

2 Magasins, 4 Cottages sitaés sur lo Chemin de
la Petite Rivière, deux minutes de marche des
chars arbaing. Ces maisons sont pourvues d’eau.
Pour oouditions, s'adresser à

A. J. AUGER,
105, rue =t. Pierre.

Quéheo, ler fécrier 1881.

Une vraie

 

chance

Offerte au pr:blic.

NOUS VENDRONS

Pour un mois seulement
À COMMENCER D'AUJOUDHUI

Les Liqueurs, Vine ct autres articles aux prix
reduits wentiounds dane la listo suivante,

Nour invitons nos pratiques et le public en gs
néral à on profiter. vu que Fous ne fuisons cette
réduetion que pour un temps limité et pour di-
minuer Ja trop grande quautité de liqueurs que
nous wy ons en mins.

RSR 2,75
dn do do do do 1872 4,2

Genidvre de lloDande (Fin), John de K uy-
per pur ...…200u000 Bees ana sacs 1.5

Vin Blano [Sherry seo] ......... Carreira, 1.80
do Aumuntiltdo, Sher y très soc}... 4.0
do [Carlton Club Sherry] goût exquis 4 (0

Vin de Malvoirie pourdessert. .......... ... 4.04
© do en cuisses i

do Malaga 0 très vieux 5.0
do Oporto dn

Vin Rouge, Oporto ct Marsaln............ . 1,26
Vin tingembre, lore qualité. ................ [IRL]
Vin de Quinin , pur ¢. #6 50, Douteilles..... 0.6
Whiskey, garanti porter 3 gallons duns deux 2.00

do n do un.. 1.9
do to dande [rich Whisky] 5ans.... 3.50
do de Seiglo [Foron'e]. vieux 7 ans... 2.00

 

Liqueur Chatelaine, boateilles d’une pinte
[litre] Semildre Grande Char reuse... 1.

do Sa-cta Luin, par bouteilles § litre. 0.40
Bière Anglaise Ind Coupe & Co., chopines

[; ans en voûte), par-douz-Ifhe- CE
Bière-Allemande, Lager Beer, [pin

douzaine...... .... ..

  

 

a bar an

THÉ! THÉ! THÉ!

Thé Vert et Noir, bon goût, bonne arume,
pur livre... ceapau 0.20

CAFÉ! CAFÉ! CAFE!

Café [Mocha et Java], par livre 0.40   

 

do {Javu], par livre... 6,46
do do do Ca Cee ae 0.30

RAISINS | RAISINS!

Raisin de Valence, par livre... ho
0 Corinthe do ......….... . . 007

4 mandes molles, Noix, Avelines, ete...
Assortiment de Biscuits des plus var:és...
Bonbons assorties, bon mélange, pur livre.. 0 20

ORANGES 17 cts, la douzaine

Seulement que pour le temps annoncé.

GINGRAS & LANGLOIS,
. 4, Cote du Pnlnis.

Quéheo 3 janvier 1881—1m

G. H Burroughs
Courtier d’ Actions de Banque et

Agent Financier

Actions (do Pangnes achotées et vendues.
Pondro d'Or nehotée.
Argent prété sur hypothèque.
‘Truites tirés aur toutes los parties do la Puis-

sance et dos États-Unis,
Echange Sterling acheté et vendu pour ‘os

Janques et les Marchands,
Agira pour les puriios duns toutes espèces de

plicemente,

St. Lawrence Chambers, No. 4

Rue St, Pierre, Busse- Ville.

 

  POISSON ! POISSQ]
HARENG No. 1 et No. 2,

MORUE No. 1 et No, 2,
SAUMON,

TRUTTR,

— AUSSI —

HUILB DB LOUP-MARIN,

A BAS PRIX
J. B. Renaud & Ci

72 a 82, RUB ST. Pay,
Québeo, 11 février IS81.

AGENT GENERA],
ET

MARCHAND A COMMISSIOY
32, rue Sons-le-Fort, Bt,

QUEBEC,
Remercie sincèremont les march

publio en général de l’encourageme:
naire qu'ils lui ont accordé depuis qu’il {
affaires en ces qualités, Il désire en mûme ten
les informerqu’il est prêt à se charger d'age”
de toutes sort 5 et de la vente de toutes ou ia
de inarohandises. Il achètern aussi des fou
commerce. {Test de plus disjosé à faire i
avances eur marchandises déposées chez fui àen entrepôt de douxne. *
N. BH — Il dounera les meilleures garantpour toutez transactions qui lui seront confiées
Québeo, 28 janvier 1881—3m i

LA PROPHETI
DB LA

MERE SHIPTON
N'a affecté on rien Jusqu'd présent Ia valgy

des immoubles. Malgré ce qu’ello n prédit, nor:

pensons que l’année 1881 ecra marquéo par

UNE GRANDE CONSOMMATION
DE

TABAC

ands ot
It OXtrao

 

Le plus ; opulaire qui soit sur le marché. Ce:

le meilleur pour chiquer et rour fumer.

LEMESURIER & FILS,
Manufucturier.

Québeo, 20 janvier 1881,

A. Th. J. LeVassew
NOTAIRE PUBLIC

, À l'honneur d'annoncer au publie ot partice-
lièromont & sod amie qu'il vient d’ouvrir w
bureau au

Xo. 98, rue St. Pierre, B.-\
Il tiendra nussi burenn à sa résidence privée.

No. 110, rue Fleury, St. Roch
de 7 à 9 heur a le matin et de 8 à % heuresle soir

Il s’oecupernd’iugonces do toute espèce et de
collection, 2 part les affaires professionnelles,
Argent 4 préter a conditions trée avantagouse.

sur garanties bypothéonires et sur billets pr
missoires.

A. TI. J. LEVASSEUR, N.P

Québec, 28 octobre 15880—61m

 

Médicaments Français.
Ler arutslgnér viennent de revovoir une na

vello consignation de MEDICAMENTs FRAN-
QAIS, parmi lesquels se trouvont les suivant

lréparrs sous forme de Cap:ules, et qui sont d'u:
bon imurche inouï Voyez :

S) Capsules à l’Ether pur, pour 40e.
89 do —Arsafœtidn, pour 470.
MN do Vermifuges, pour 4c.
30 do Ehubarue, pear fie. .
30 do à l’Ethérolé d' Essence do Téréber

thine, pour 400. ,
K do à l’Eseonve de l'érébenthino,4e.
5 do au Sel de Vichy, pour 4
51 do nu Charbon de Belloc, pour déc.

3 do

—

A l'ethôrolé d’Azsufatida, pour 0c
81 do à l'Behérolé de Valoriaue, pour 54.
8 do Purg- tives, pour Sc. 5
50 do an ‘ioudron Perrugineux, pour dé.
100 do à l’Hailo de Foie de Morue, 500.
50 do Citrate de Magnésie, pour 50. :
100 do nu Carhonnte de Fer et Rhubarte.

pour &c.
Outre lee précédents, ils ont t

Basin: Quinium de Labarrague. Goudron de

(inyot, Churban de Belloo, Drigéos nnti-or
teusca de Thompson, Vin purgatif dedurs A
OQuguent Canet tiirnrd, liqueurs et Pilules
Iaville, Papier Rigolot, Catuplneme Lei TE
Rncnhout des Arnbes, Elixir nr.ti-glaireux
Juillé, Klisir deo Rhubarbe, Paiicr Fapard
Elixir alimentnire do Duoro, Tamar Indie
Sirop Darel, Cigurettes de Gritaault, sto. o.¢
En vente chez les déporitnires.

PABRE & GRAVEL

219, rue Notro-Dame, Montréal

23 novembre 1880,

ANCIENNE MAISON

CTOR BOSSANGE HA
Leopold Bassange,Successeur

onjours en nid

A transporté son bureau au

PARIS
So charge de remplir nux meilleur

ler commissions en .

Librairie Française el fdydaier

Papeterie,

es condition‘

Articles de Paris.

Dos séries de cntalngues. Cartes d'échantillons

AUX personnes qui en foront ln demande.  Québec, 11 décembre 1880. Québeo, 21 décembre 1880—12m ä novembre 1850.

MAQuayy,. [i

JOS. VANDRj

“PRINCE PERIL|

No. 6, RUE DE UIEABA NAISE

Articles pour lu Reliure ct d'Impression

ie pi ste
Prix courants seront envoyés gratis par la po
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